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- En effet; répondit-il en baissant malgré lui lea yeux sous
le regard fixe de l'hiôtelière ; mais j'ai entretenu, autrefois, del
relations assez suivies avec cette famille, et ce qui la toitoho ne sait.
l'ait en aucune façon mn'être indifficrent.

- L'histoire est courte ; le comte du Lue lui-mêmne n'on
i'ait pas le premier mot. Ce no sont en somme, que deu ont-dit
malveillatt, produits9 par dcs rapprochements do dates plus m»al-
veillants encore, qui, tout bion considéré, sont absurdes. il n'y a
douc aucune créance à% ajouter à ces choses.
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CUAPITRE III.

ENi WAON - ( Suite.)

-Deït mots et deu mots, point d'idées; voici, par contre,
uine brochure qui a le mérite d'être intelligible. L'auteur de-
iuando le droit à l'instruction gratuite, une nouvelle législation
rendant inutiles les lois pénales, l'entière liberté de, la presse.

- C'est bon, tout cela.
- Eh I je ne dis pas,.fnis noua n'avons point à nous occuper

de ces problèmes; go que pous demandons n'est pas 1'améliora,
tion, mais la démolition de tout cequi .existe, préjugés surannés,
intititutions vieillies; morale, religion, goevernenment armé, tout;
déblayons d'abord, les autres construiront plus tard.

En somme, dans ce paquet, l'appel à la révolte plaisait seul
-à l'implacable Nadiére, et se fut la seule pièce qu'elle conserva;
le reste fut jeté au vent.

Cette èxpédition fitot, les deux révolutionnaires CD jupots
eont.inuèrent à causer de leurs projeta ult4rieurs, et à rire de la
fureur d'Artinof qui, dit Foedora, lui faisait l'effet d'àxn obus
-fumant chargé à mitraille et prê3t à éclàtter.

Pais, le sommeil prenant ses droits, les voyageuses s'endor-
mnirent paisiblement, rêvant *le bonheur de lat R9tnsîe r4générée
par le Nihilisme. Elles dormaient encore quand le train s'arrOta
cn gare, au bout-de la superbe me appelée Perspectilve deNewaky,
i l>étersbourg.

CHAPITRE IV

AM1OUR ET RIAINE.

Quand les voyageurs descendirent de wagôn le écmipi s'était
si,,gulièreinent radouci, et, quoiqu'il fut dix heures du matin, il
faisait presque nuit, les rayons du soleil levant se trouvaient ar-
rê& par l'éaisse couchte de nuage gris qui mitélassiient le ciel
et formaieilt'un'riden u !Ierrière lequel I'itre du jour n'appais.
sait, comme dit lord Byrou, qu'à la façon d'une mauvaise chaü-
dialle derrièrelIe papier huilé qui sert de vitres A\ l'échoppe -d'un
savetier.

Ceu sortesl de matinées, tristes etfroides, ordinaires à Éétera
baurgË'pedânt lés longs mois d'hiver, donne kit à la- capitale un
singulier cacet de tristeise grandiose.

On dirait une villé màito' dont chaque maison -heméiu
ment fermée, ouatéa de neige et faiblement, éclairée à- l'n'Qt6rfleur,
rcssemnble-à uw. t01âb2au:1

Ça et là, sur la longue ligne dus monumenti funèbres alignés
le long des larges rues silencieuses et désertes qui s-3 coupant à
angles droits, avqo une désespérante inonotonie,' se drqueut, aut
nommet bulbeux d'innombrables clochera eneapuohonnés de blanc,
do longues croit noires aux bras desquelles, pendent des chaînes
semblables aux agrès brisés d'un navire, taudis que de loin Cu
loin se profitant gris sur gris s'allonge ' t les hautes, tours ou
%% doumes, , du haut desquelles, planant sur les édifces endormis
sous; leur suaire, veillent les guetteurs chargés de signualer les4
incendies, toujours terribles dans cette agglomération de nmaisons
de bois.

Pendant les premières heures du jour, le miouvement pres.
quec nul, sauf à l'arrivée des trains, dans cette grande portipoe-
tive de Newàky, deux fois plus longue et quatre fois plus larges
que la rue de Rivoli à Paris.

L'immense allée de becs de gA: qui, de la gare, s'étend
jusqu'au P'alais de l'Amirauté, se prolonge comme une double
ligue d'étoiles tremblant dans une auréole de brouillard, pâiliî-
sant ý. mesure qu'eUes s'éloignant et finissat per s'ét2indre dans
la brume opaque et cotonneuse.

Detlenpe en tempo-un tintement de.oloohette se fkiteaten-
dre, un traîneau émerge de l'ombre et syreplonge!pruque atus-
sitôt, quelques formes indécises, homme s ou femmes, fr6lent ra-
pidement, les murs, les uns portant des pa Jueta, les autmestWat-
nant, avec un bout de corde une planche servant de véhicule, des
soldats passent marchant d'un pas rapide, mais tout qela- est ter-
ne, gris , sans forme. Ne songeant qu'à. se garantir des, morsures
du froid, tous circulant comme d'es ombres sans qu'en puisse dis-
tinguerleurs traits, sans qu!Il soit possible d'entendre le bruit
de leurs pas assourdis par l'épais tapis de neige qut .recouvre
trottoirs. ou pavés,

FoeJ6ra et sa compagne étaient trop habituées à ce specta-
cle peur s'en étonner; précédées par ua laquais qui les atten-
dsitrmuet sur les quâais, elles descendirent le. perron s.anspronon-
cer une parole, prirent place dans un traîneau dont Je domestt-
que rabattit sur el les l'opulente, peau d'oursnpir,,et firent un si-
gne que le laquais traduisit par ces d.eux mots sVa 4onuLx I

L'énorme coher à caftan 'Vert, doublé de fouriure qui se
Lenait.sur- le. siége-les bras tendus en avanti la nagaiki séspéodue
au poignet et le bonnet:earré. endrap galonné tnfoneéjo3qu'aux
yeux, fit claquer se langue; l'équipa."e-partit -rapide comme, -la
flèche.

1Au sortir de la dotur, .le tiaîaeau fallt renrér.4er-un deaýfrê-
res nihilistes;. qui-moins fortunés, regagaaient. -pied -leur pauvre
demeure'; il s'oa.fallut mOrne de si peu que -l'étudiant n'eut, que
le. temps-de s'aplatir contre:a perte. -

- Imbécile et-maladroit;- fit la sensible Nadiége -en haus-
sant les épaules.

Dix minutes après, les chevaux tout fumants s'arrêtaient
sur le quiai,Ânglaio, en face d'un élégant auvent supporté par

*deux belles colonnes de granit, encadrant un perron soigneuse-
metbalayd,.et donnant aeÈbès.à une portc, -qui semblai sÎouvrir

d'ole-mme dvan lamaîtrese;de hôe
* erriéro cette-porte,,un secod* liquais -galonné de pieds à

Iii.t8teattea6dàit dans un vestibule-décoré de. -plant-is raresj, et
doucement chauffé par des immenses calorifères souterrains: qui

*fbmft 1 u:aêmdPtrbugx p1us'fort de l'hireri'une temi-
pérature de:Ptradit terrestre,' :

- Leaquiseeilit:ur es paules des voyigeuse leurs
chaudes pelisses> puis ouvrit une séeds:portÀi;, 4laquelle- atbou-


